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CHAPITRE 1

RISQUES ET PROBLÈMES QUI SE POSENT POUR LA PAIX 
ET LA SÉCURITÉ
DANS LE CONTINENT AMÉRICAIN


I. INTRODUCTION

Il est bien connu que le Continent américain est aujourd’hui l’une des régions du monde les plus pacifiques, ce qui est dû en grande partie au rétablissement de la démocratie, à l’esprit de collaboration qui s’est forgé au cours des dernières décennies, aux initiatives de concertation et d’intégration bilatérale, sous-régionale et régionale, parmi de nombreux autres éléments positifs.
Les tensions et conflits nombreux qui ont caractérisé les relations entre les États des Amériques au cours du XIXe et du XXe siècle, provoqués en général par des différends territoriaux hérités de l’époque coloniale, ont été résolus. 
[“Les actes interventionnistes commis récemment dans la région ont porté atteinte à la souveraineté de diverses nations du Continent, érodant le droit de ces États de choisir leur système politique sans ingérences externes et de résoudre leurs problèmes d’ordre interne suivant le principe de l’auto-détermination des peuples. Les principes et les normes du droit international constituent la base fondamentale de la coexistence pacifique dans le Continent américain, le fondement de l’existence même de l’Organisation des États Américains et la base univoque et non équivoque de tout système de sécurité régional. À cette occasion, la sécurité et la paix du Continent ont été gravement menacées. Recourir à la menace ou à l’utilisation de la force contre l’intégrité territoriale, l’indépendance politique, économique et sociale d’autres États et violer le droit souverain des États sur leurs ressources naturelles sont des actes contraires aux relations de respect, de transparence et de bonne foi qui doivent exister entre tous les États du Continent” (nouveau paragraphe proposé par le Venezuela)]
La fin de la guerre froide a transformé la scène internationale. Depuis ce temps, le Continent américain a connu une nouvelle ère de dialogue et de coopération. Dans le cadre de l’OEA, les États ont renforcé les mécanismes visant à encourager le règlement pacifique des différends, à renforcer la confiance mutuelle et à affronter ensemble les nouveaux types de menaces, de préoccupations et de défis à la sécurité. Bien qu’ils soient relativement peu nombreux, les différends qui persistent n’en constituent pas moins des menaces potentielles pour la paix, la stabilité et la sécurité de la région, en plus d’affecter négativement le développement économique et social des pays touchés et, par conséquent, du Continent dans son ensemble. Il est donc indispensable que ces menaces soient définies de façon appropriée, par la négociation et le dialogue, afin de prévenir l’éclosion entre États de conflits incompatibles avec l’esprit d’association mutuelle qui prévaut actuellement dans la région.
Dans ce contexte, le rôle des Sommets des Amériques a été fondamental dans l’approfondissement du dialogue interaméricain relativement à la définition d’une nouvelle conception de la sécurité dans le Continent américain. Lors du Sommet de Santiago, les chefs d’État et de gouvernement ont décidé de la tenue de la Conférence spéciale sur la sécurité pour “... suivre et approfondir les questions relatives aux mesures de renforcement de la confiance et de la sécurité; ... analyser la signification, la portée et les conséquences pour le Continent américain des concepts internationaux de sécurité, afin d’élaborer les approches communes les plus appropriées pour en gérer les divers aspects, y compris le désarmement et le contrôle des armements; ... et ... préciser les moyens à prendre pour revitaliser et renforcer les institutions du système interaméricain se rapportant aux divers aspects de la sécurité du Continent américain”. Lors du Sommet de Québec, les chefs d’État et de gouvernement ont décidé que la conférence aura lieu en 2004, une fois que la Commission sur la sécurité continentale de l’OEA aura terminé “l’examen de toutes les questions relatives aux approches en matière de sécurité internationale dans le Continent américain”. Toutefois, étant donné la gravité des attentats terroristes du 11 septembre 2001, lors de la XXVIe Réunion de consultation les ministres des relations extérieures ont décidé d’avancer la tenue de la Conférence spéciale sur la sécurité.)



Dans le contexte actuel qui prévaut dans le Continent américain, les menaces de conflits armés entre États de la région ou avec un État de l’extérieur se sont considérablement réduites, ce qui a permis de porter une attention particulière aux “nouvelles menaces”. En fait, la Déclaration de Bridgetown, adoptée en juin 2002 lors de la Session  ordinaire de l’Assemblée générale de l’Organisation des États Américains (OEA), a reconnu cette définition actualisée de la sécurité en affirmant  que:

“[L]es menaces, préoccupations et autres défis à la sécurité continentale sont de nature diverse et ont une portée multidimensionnelle, et que le concept et l’approche traditionnels doivent être élargis pour englober des menaces nouvelles et non traditionnelles qui couvrent entre autres les domaines politique, économique, social, environnemental et celui de la santé”.


La Déclaration de Bridgetown a aussi reconnu “que ces nouvelles menaces, préoccupations et autres défis sont des problèmes qui recouvrent plusieurs domaines et appellent des réponses à multiples facettes de la part des différentes organisations nationales, agissant toutes de façon appropriée, conformément aux normes et principes démocratiques”. 
Par conséquent, toute réponse à ces «menaces, préoccupations et autres défis» non traditionnels revêt également la même nature non traditionnelle dans la mesure où elle n’exige pas nécessairement l’utilisation des forces de défense ou de sécurité d’aucun État. Ces phénomènes ont souvent une portée transnationale et, dans ce cas, ne respectent pas les frontières nationales, obligeant les États à se mettre d’accord pour prendre des mesures concertées afin de les combattre. Une autre caractéristique importante de ces nouvelles menaces est qu’elles ne proviennent pas uniquement d’États.



Pour ce qui est de la structure de notre sécurité continentale, il est indispensable de reconnaître qu’une architecture souple est le modèle approprié; que les spécificités de chaque pays, ainsi que les particularités sous-régionales et régionales en matière de sécurité montrent qu’il n’est pas possible de vouloir imprimer des priorités sur les “menaces, préoccupations et autres défis” mais qu’il est important d’établir une identification continentale commune de ces questions pour que Continent américain soit en mesure d’y faire face de façon efficace, individuellement ou ensemble.


Dans l’élaboration d’une réponse continentale appropriée basée sur la coopération face aux menaces, aux préoccupations et autres défis à la sécurité que nous pouvons identifier en commun, il est important de comprendre les caractéristiques de chacun des problèmes.
[En vertu de la Déclaration de Bridgetown, les menaces, préoccupations et autres défis pourraient être classés dans les trois groupes suivants:]
[A.] Les menaces préoccupations et défis à la sécurité traditionnelle ou à la défense classique, soit tout ce qui a trait au recours aux forces militaires dans le sens traditionnel de la défense contre une agression étrangère d’un État contre un autre, qu’il s’agisse d’États du Continent américain ou d’États d’autres régions du monde.  Ce groupe inclurait notamment les différends territoriaux; l’agression armée; la prolifération des armes de destruction massive.

[B.] Les menaces, préoccupations et défis non traditionnels à la sécurité, qui  ne proviennent pas d’États mais qui constituent un danger qui expose l’État, ses institutions et ses citoyens à de grands dangers. [Un exemple de ces défis est constitué par une série de délits qualifiés comme tels dans les législations nationales:] le terrorisme, le trafic des stupéfiants, la corruption, le trafic illicite des armes, les menaces aux infrastructures importantes et les niveaux élevés de violence et d’insécurité publiques. [C.] [Il existe également d’autres menaces, préoccupations et défis structurels, qui sont liés à d’autres facettes de causes diverses prévalant dans une grande partie des pays du Continent américain.  Ces défis peuvent porter gravement atteinte aux niveaux de sécurité des États. L’une de leurs caractéristiques est que l’on ne leur attribue aucun auteur déterminé et que leur traitement, en raison de leur complexité et de leur nature multidisciplinaire,  ne peut pas être effectué en passant par des moyens militaires, mais plutôt en renforçant la démocratie, la gouvernance et le développement économique et social.  Citons à titre d’exemple dans cette catégorie: la pauvreté absolue, l’instabilité économique, la fragilité des gouvernements démocratiques, les violations des droits de la personne, ou le VIH/SIDA, ainsi que d’autres maladies endémiques, les catastrophes naturelles, et l’insécurité publique.] 






 Ci-après sont fournies une liste et une brève description des menaces, préoccupations et autres défis liés à la sécurité. Cette liste descriptive n’est aucunement exhaustive, et les États ne sont pas tenus d’y accorder la même importance, surtout quant aux risques qu’ils encourent et à la façon la plus appropriée de les affronter. Cette liste leur permet de disposer d’un instrument utile pour mieux comprendre, dans l’esprit de solidarité et de coopération qui doit exister entre les États du Continent, les questions de sécurité auxquelles les États du Continent américain doivent faire face, individuellement ou ensemble, et servir de point de départ fondamental de l’examen dont nous a chargés le Sommet des Amériques, c’est-à-dire de “préciser les moyens à prendre pour revitaliser et renforcer les institutions du système interaméricain se rapportant aux divers aspects de la sécurité du Continent américain” (Plan d’action, Sommet des Amériques de Santiago, 1998).

II.
Identification des menaces, préoccupations et autres défis en matière de sécurité du Continent américain
A.
Menaces, préoccupations et défis liés à la défense
Conflits armés


En plus d’être l’une des régions les plus pacifiques du monde, le Continent américain est caractérisé par des niveaux relativement faibles de dépenses militaires et de tensions entre les États.  Nous devons cependant rester attentifs pour assurer que de nouveaux conflits armés ne se présenteront pas entre les États du Continent américain, dans les conditions actuelles, ou provenant d’un État quelconque en dehors de notre Continent.  La rapidité des changements dans le monde d’aujourd’hui signifie que nous devons œuvrer plus activement à assurer que sont adoptées toutes les mesures nécessaires pour empêcher et prévenir l’apparition de conflits armés.  La coopération et le dialogue, ainsi que la transparence entre les États du Continent américain, ne représentent que quelques-uns des moyens visant à assurer que l’ensemble des facteurs qui pourraient mener à des conflits armés ne puissent pas s’enraciner ou prospérer.  Par ailleurs, il est nécessaire que les pays du Continent américain disposent des capacités opérationnelles adéquates et requises pour faire face à leurs besoins légitimes de défense et pour résoudre pacifiquement des situations potentielles de conflit.
[“La prépondérance militaire d’un État constitue une relation différentielle d’asymétrie dans le Continent. Si elle est utilisée de façon coercitive, cette prépondérance affecte la confiance, élément sine qua non du système de sécurité régional. Les États du Continent américain doivent faire prévaloir, dans le cadre de la sécurité conventionnelle, le principe de la condamnation des actes d’agression et le considérer comme étant l’un des piliers qui permettront de maintenir une paix durable dans la région”. (nouveau paragraphe proposé par le Venezuela]
Dans l’analyse des conflits entre États, les causes les plus communément identifiées comme étant la source de conflits entre les États ont rapport à des différends limitrophes, et occasionnellement à une volonté de contrôle des ressources naturelles frontalières. La Cour internationale de justice examine actuellement des différends entre pays membres. Les différends eux-mêmes ne sont toutefois pas à l’origine de conflits armés et de menaces à la sécurité du Continent. Les traités internationaux, les mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité, les ententes et les déclarations sous-régionales en faveur de la paix et de la sécurité, la validité des institutions démocratiques et l’intégration économique dans le Continent réduisent la possibilité que certains de ces différends ne menacent la paix et la sécurité. Le règlement pacifique des différends garantit la stabilité et la sécurité de la région.



Prolifération des armes de destruction massive (ADM)



Les armes chimiques, biologiques ou nucléaires –ou les moyens de distribution de ces armes—sont absentes de la quasi-totalité des États du Continent. Cependant, l’établissement de systèmes internes de contrôle de l’exportation des matériaux nécessaires à la production de ces armes, ainsi que de systèmes multilatéraux efficaces de non-prolifération, de contrôle des armements et de désarmement, notamment les mesures de vérification, continuent de revêtir une importance capitale pour les États et les acteurs non étatiques dans le cadre de la lutte contre la prolifération des ADM ou de leurs composantes.  La possibilité que les ADM ou leurs composantes puissent être introduites clandestinement sur le territoire d’un État membre de l’OEA en vue de leur utilisation par des acteurs non étatiques constitue un risque que les États du Continent américain devraient envisager conjointement. Un meilleur système de collecte et d’échange des renseignements entre les Etats s’avère un élément crucial pour mettre un frein à ce trafic clandestin.
(Mexique, titre proposé):

Les menaces, préoccupations et défis non traditionnels à la sécurité
[B.
Menaces, préoccupations et défis à la sécurité multidimensionnelle]

[a.
Menaces qualifiées comme délits dans les États du Continent américain]
1.
Terrorisme

Chaque État du Continent américain a subi les conséquences du terrorisme d’une manière ou d’une autre. Au fil des années, de nombreuses attaques terroristes directes se sont produites dans le Continent américain, et chaque pays a souffert du contrecoup du terrorisme, particulièrement depuis le 11 septembre 2001, dirigé contre les États-Unis. Les terroristes, tout comme d’autres criminels transnationaux, profitent des effets de la globalisation pour mobiliser des personnes et des ressources partout dans le monde à travers les frontières nationales et les systèmes financiers des pays. 

Le fait que le Continent américain ait développé une dépendance de la technologie dans une si large mesure pour ses activités quotidiennes, et pour un transport sûr et rapide signifie que nos sociétés sont spécialement vulnérables aux menaces à la cybersécurité, aux réseaux de transport et à l’infrastructure capitale.  Étant donné que notre Continent est arrivé à un niveau d’intégration si élevé en matière de communications, de transport, de technologie et d’infrastructure, il incombe à la région de fournir une protection solide et coordonnée aux réseaux de transport et à l’infrastructure clé.

2.
Criminalité transnationale organisée

La criminalité transnationale organisée est liée à plusieurs des activités transnationales mentionnées dans la présente étude, comme le terrorisme, le trafic illicite des armes, le trafic des personnes, le trafic des stupéfiants, le blanchiment de l’argent, et la prolifération des armes de destruction massive.  Le crime transnational organisé alimente la corruption et la violence dans beaucoup d’États du Continent américain, sapant le fonctionnement et l’intégrité des institutions publiques et privées des États.  Aucun État du Continent américain n’est à l’abri des actions des réseaux de délinquants transnationaux organisés, et en fait, nos capacités individuelles en tant que nations doivent faire appel à la coopération pour faire face efficacement à ce problème.  Une approche multilatérale se fondant sur la coopération sera donc d’une importance critique pour assurer l’aboutissement des efforts visant à affronter le crime transnational organisé.


3.
Problème mondial des stupéfiants

Le problème mondial des stupéfiants entraîne des conséquences politiques, économiques et sociales pour tous les États du Continent américain.  Tous les États sont affectés par les divers éléments qui composent le problème mondial des stupéfiants, qui a des caractéristiques transnationales: la culture et la transformation illicites des stupéfiants sur son territoire; l’utilisation de son territoire comme pays de transit des drogues; la violence et la corruption internes alimentées par les profits découlant du trafic des stupéfiants; le blanchiment des capitaux; le trafic illicite des armes et des précurseurs chimiques, ainsi que les conséquences sociales et les conséquences sur la santé publique au sein des populations en raison de la consommation des substances psychotropes illicites.  Manifestement, le volume de ressources que génère le trafic des stupéfiants peut dépasser la capacité des États pris individuellement à faire face à ses effets.  De surcroît, la nature transnationale de cette menace, et la dynamique de l’offre et de la demande de drogues, les crimes connexes et la violence qui l’accompagne justifient des efforts multilatéraux, coopératifs, coordonnés, et soutenus pour la combattre, dans le respect de la souveraineté des États et de leur intégrité territoriale ainsi que du cadre juridique décidé par l’ensemble des pays du Continent pour faire face à cette menace.


4.
Prolifération et trafic illicite des armes

La prolifération et le trafic illicite des armes individuelles et des armes légères, des explosifs, munitions et d’autres matériels connexes, fournit aux délinquants, terroristes et trafiquants de drogues transnationaux et locaux les moyens de se livrer à leurs activités violentes. Les États du Continent américain et leurs citoyens peuvent pâtir des conséquences dévastatrices de ces activités, dans la mesure où ils sont utilisés par les producteurs, par les pays d’accueil ou deviennent les pays de transfert des armes illicites.  À l’instar d’autres menaces transnationales, la lutte contre la prolifération, la fabrication et le trafic illicites des armes exige une réponse continentale coordonnée et multilatérale.
5.
Trafic des personnes
Le trafic des femmes, des petites filles et des petits garçons aux fins d’exploitation sexuelle pose dans les Amériques un problème grave qui se traduit par des violations excessives des droits de la personne, notamment le droit à la dignité et la sécurité des personnes, le droit de ne pas être soumis à un traitement cruel, inhumain et dégradant, le droit d’être libre de la violence et le droit à la santé. La pauvreté, la discrimination fondée sur le sexe en matière d’emploi et une culture de violence sexuelle et physique constituent tous des facteurs propres à rendre les femmes et enfants vulnérables aux trafiquants. De même, le trafic de migrants, la violence et le traitement inhumain auxquels ces personnes sont exposées constituent une préoccupation importante pour de nombreux États de la région. Les réseaux de délinquants organisés participant à d’autres activités qui posent des menaces à la sécurité nationale et continentale, comme le trafic des drogues et le trafic des armes individuelles et des armes légères, se consacrent de plus en plus au commerce lucratif du trafic des personnes. 
6.
Blanchiment des capitaux

Le blanchiment des capitaux constitue une menace à la sécurité des États du Continent en minant l’intégrité et la probité des institutions, qu’elles soient publiques ou privées, ainsi que la transparence de leur fonctionnement. Les États doivent réaffirmer leur refus de se convertir en refuge de capitaux de provenance illicite; pour ce faire ils devront poursuivre leurs efforts visant à renforcer la coopération et l’échange d’information sur les contrôles dans les systèmes financiers de nos pays pour éviter ce crime.
7.
Corruption

La corruption constitue un défi et elle doit être au centre des préoccupations de tous les États du Continent. La corruption contribue à l’insécurité principalement de deux façons, soit en minant la confiance des populations dans les institutions démocratiques, menaçant ainsi la stabilité politique et les processus de développement; elle entrave également la sécurité des États, car elle mine la capacité de l’État à répondre efficacement à d’autres menaces, en particulier celles qui sont associées au crime transnational organisé.
[“Le détournement de fonds publics, déposés dans des institutions financières situées à l’extérieur du pays touché, constitue l’une des manifestations les plus graves de la corruption administrative dans le Continent. Il doit être combattu par l’établissement de mécanismes de coopération entre les États qui aident à récupérer les fonds et à arrêter et à traduire en justice les responsables du crime”. (nouveau paragraphe proposé par le Venezuela).]











C.
Saint-Kitts: Préoccupations et autres défis à la sécurité 
(Mexique, titre alternatif) C : Les menaces, préoccupations et défis structurels
Saint-Kitts
[b.
Autres préoccupations et défis à la sécurité]

1.
La fragilité des gouvernements démocratiques




Bien que les États du Continent américain se soient engagés en faveur de la démocratie, le perfectionnement et le renforcement de celle-ci doivent constituer un objectif permanent, étant donné que la démocratie est le seul moyen d’assurer pleinement la promotion et la protection des droits de la personne, d’établir une gouvernance transparente et efficace, de renforcer la souveraineté nationale et d’encourager la confiance mutuelle entre les pays de la région. La démocratie fournit les moyens de répondre aux demandes de changements internes de manière pacifique et par ce moyen, de réduire les tensions qui pourraient déborder les frontières. Une rupture éventuelle de la démocratie dans n’importe quel État du Continent américain constitue une préoccupation pour sa sécurité, dans la mesure où elle risque de contribuer à l’insécurité physique et à l’instabilité dans cet État, et même d’avoir des répercussions sur les États voisins. Outre la nécessité pour les États du Continent de s’efforcer de perfectionner de leurs démocraties sur le plan interne, ceux-ci disposent d’une série de mécanismes de coopération à cet effet, notamment la Charte démocratique interaméricaine.

2.
Violations des droits de la personne

Au cours des deux dernières décennies, parallèlement au rétablissement de la démocratie,  des progrès marqués ont été accomplis dans le domaine des droits de la personne dans le Continent américain. Mais ce processus exige également un perfectionnement constant et une attention prioritaire de la part de tous les pays, dans la mesure où, entre autres effets pernicieux, les violations des droits de la personne sont commises au détriment de la légitimité des gouvernements démocratiques et, par conséquent, encouragent l’instabilité. En ce sens, il est reconnu que les institutions du système interaméricain de promotion et de protection des droits de la personne ainsi que les institutions multilatérales et de la société civile pertinentes doivent être stimulées afin qu’elles coopèrent avec les gouvernements pour garantir la pleine jouissance des droits civils, politiques, économiques, sociaux et culturels des habitants de leurs États.

Au cours des deux dernières décennies, parallèlement au rétablissement de la démocratie,  des progrès marqués ont été accomplis dans le domaine des droits de la personne dans le Continent américain. Mais ce processus exige également un perfectionnement constant et une attention prioritaire de la part de tous les pays, dans la mesure où, entre autres effets pernicieux, les violations des droits de la personne sont commises au détriment de la légitimité des gouvernements démocratiques et, par conséquent, encouragent l’instabilité. En ce sens, on admet que les institutions du système interaméricain de promotion et de protection des droits de la personne ainsi que les institutions multilatérales et de la société civile pertinentes doivent être stimulées afin qu’elles contrôlent les gouvernements et qu’elles coopèrent avec eux pour respecter leur obligation de garantir les droits civils, politiques, économiques, sociaux et culturels des habitants de leurs États.


Il faut, en particulier, améliorer le degré de protection des droits humains de la femme. Il convient de noter par exemple que les femmes et les jeunes filles assument différemment les répercussions des conflits armés comparativement aux hommes et aux petits garçons. Les perspectives des femmes doivent être prises en compte dans l’élaboration des stratégies, de façon que les conflits puissent être réglés dans des conditions d’efficacité, et qu’une paix et une sécurité durables puissent être établies. 
3.
VIH/SIDA et autres maladies épidémiques

Le VIH/SIDA menace la sécurité de nombreux États membres, notamment les États des Caraïbes. Le lien entre le VIH/SIDA et la sécurité est déjà évident dans d’autres parties du monde. Les taux très élevés d’infection à ce virus provoquent actuellement une baisse considérable de l’espérance de vie; des taux élevés de mortalité infantile, et des nombres élevés d’enfants orphelins, augmentant les coûts de traitement et les pertes de salaires. Ces situations ont déjà détérioré des institutions nationales qui étaient déjà affaiblies, portant ainsi atteinte à la stabilité de ces pays.  Par conséquent, des décennies de croissance et de développement économique ont été perdues dans plusieurs pays à cause des effets perfides du VIH/SIDA et des maladies qui y sont liées.

D’autres maladies infectieuses, comme la tuberculose, portent atteinte à la sécurité de nombreux États du Continent américain au même titre que  le VIH/SIDA.  À mesure que les  voyages à l’intérieur des pays, et d’un pays à l’autre deviennent de plus en plus fréquents, ces maladies peuvent se répandre à toutes les parties du Continent américain. Étant donné que le VIH/SIDA et les autres maladies infectieuses touchent plus profondément les pays dont les capacités à empêcher et à combattre ces maladies sont les plus réduites, une réponse continentale coordonnée et solidaire est nécessaire.  
4.
Catastrophes naturelles et écologiques et dégradation de l’environnement
Au cours de la dernière décennie, la capacité de notre Continent à prévenir les catastrophes naturelles et à y répondre a été fortement renforcée grâce à une meilleure coordination entre les gouvernements, les organisations humanitaires et les institutions régionales, ainsi qu’aux progrès de la science et de la technologie. Néanmoins, les tempêtes, les ouragans, les inondations, les sécheresses, les éruptions volcaniques, les glissements de terrain, et les tremblements de terre continuent de poser de graves menaces à la sécurité humaine, nationale et régionale. Il est essentiel de continuer à améliorer la coordination et l’échange des informations sur la prévention et la réduction des catastrophes naturelles, ainsi que la réponse à celles-ci.  Souvent, les États du Continent américain qui sont les moins à même d’y répondre sont les plus durement frappés. Un défi crucial pour la région consiste à renforcer la capacité de tous les États de mettre au point des stratégies effectives et durables sur le plan interne, de préparation et de réponse aux catastrophes naturelles.


Les catastrophes et la dégradation écologiques peuvent avoir des effets nocifs semblables à ceux qui résulteraient de catastrophes naturelles. Tous deux peuvent avoir des répercussions dévastatrices à long terme tant sur les particuliers que sur  la société, contribuant ainsi à l’instabilité des États de la région.

5.
Pauvreté absolue
De vastes secteurs du Continent américain vivent encore dans la pauvreté la plus totale et leurs perspectives d’amélioration, et même de survie, sont très réduites.  Tous les États du Continent sont touchés, à un degré plus ou moins grand, par la pauvreté absolue. La pauvreté absolue, qui est étroitement liée à la marginalisation politique et économique, peut contribuer à l’instabilité qui, à son tour, peut porter atteinte aux institutions démocratiques. Cette situation peut offrir un terrain fertile au crime organisé pour exploiter la vulnérabilité des pauvres. Afin de contrer cette possibilité et conformément à la Charte démocratique interaméricaine, les États membres doivent adopter et mettre en œuvre toutes les mesures nécessaires pour créer des emplois productifs, réduire la pauvreté et éliminer la pauvreté absolue, prenant en considération les différentes réalités et conditions économiques des pays du Continent.
6.
Instabilité économique
L’interdépendance économique croissante de notre Continent a été accompagnée d’une plus grande prospérité, mais elle a également exposé davantage les États du Continent américain aux effets du débordement de crises économiques et politiques dans d’autres États. En outre, les chutes soudaines de recettes provenant des exportations et de l’investissement direct étranger peut causer un préjudice grave aux économies nationales de la région.  Une instabilité économique accrue peut provoquer l’exacerbation de l'instabilité politique, et elle pourrait saper la légitimité de gouvernements démocratiques.


7.
Déplacement forcé des personnes
La Colombie se réserve le traitement de ce thème

Le déplacement massif et forcé des personnes d’un État à l’autre, quelle qu’en soit la cause, pendant une période relativement courte, peut représenter un facteur de déstabilisation de l’État d’accueil, si ce dernier n’est pas doté de la capacité de faire face aux effets politiques, économiques, sociaux et sanitaires qu’implique un nombre élevé de personnes déplacées.  Cet effet déstabilisateur peut également se manifester à l’intérieur des États si les personnes massivement déplacées se trouvent dans la même région de cet État.]
8.
Insécurité des citoyens
Une augmentation de crimes violents dans de nombreux États du Continent américain a causé une crise de la sécurité publique. Une telle crise exerce certainement un effet débilitant sur l’ordre public, social et politique d’un État. En fait, l’insécurité des citoyens sape les institutions démocratiques alors que la population perd confiance en la capacité de ses dirigeants élus d’assurer un minimum de sécurité.
III. [Reconnaissance de la réponse apportée jusqu’à maintenant par le Continent américain face aux menaces, préoccupations et défis] Conclusions et recommandations

Le caractère multidimensionnel de la nature, des causes et des effets des menaces, des préoccupations et autres défis en matière de sécurité continentale décrits dans la présente étude illustre la nécessité d’une réponse unique, coopérative et coordonnée des États du Continent qui seule peut assurer notre sécurité commune.  Alors que l’OEA poursuit, en vertu du mandat émané du Sommet des Amériques, son examen de la structure d’un système de sécurité, il importe de reconnaître que bon nombre des éléments de cette réponse coopérative et coordonnée sont déjà en place à l’échelle continentale: la Commission interaméricaine de lutte contre l’abus des drogues (CICAD), le Comité interaméricain contre le terrorisme (CICTE), la Convention interaméricaine contre le terrorisme, la Convention interaméricaine contre la fabrication et le trafic illicites d’armes à feu, de munitions, d’explosifs et d’autres matériels connexes (CIFTA), le Comité interaméricain pour la réduction des catastrophes naturelles, la Convention interaméricaine contre la corruption et la Charte démocratique interaméricaine sont quelques exemples significatifs.

En outre, la Commission sur la sécurité continentale de l’OEA s’est affirmée comme une tribune privilégiée pour débattre de propositions et acheminer des mandats dans son domaine de compétences, et il est nécessaire de renforcer encore ce rôle.  Les Sommets des Amériques et divers forums de l’OEA consacrent tous leurs efforts à analyser et à proposer des mesures visant à réduire et à éliminer la pauvreté absolue dans le Continent américain, comme le demande la Charte de l’OEA, mais il est évident qu’il faut redoubler d’efforts, non seulement par le biais de politiques actives visant à combattre la pauvreté, mais également par l’incorporation efficace de ce facteur dans l’examen des politiques macroéconomiques et des négociations commerciales régionales et multilatérales visant les pays et les régions les moins favorisés du Continent américain sur le plan économique. 
Des progrès considérables ont également été accomplis entre États, au niveau bilatéral, ainsi que dans les diverses sous-régions du Continent américain en ce qui a trait à une approche, fondée sur la collaboration, des menaces, préoccupations et autres défis en matière de sécurité. Au niveau sous-régional, le Système de sécurité régionale des Caraïbes; le Traité-cadre sur la sécurité démocratique en Amérique centrale; la Charte andine pour la paix et la sécurité, et la Déclaration politique proclamant les pays du MERCOSUR, la Bolivie et le Chili zone de paix, ne sont que quelques exemples significatifs.  Un survol de la structure du système de sécurité du Continent américain doit tenir compte de ces progrès et doit tenter d’encourager une plus grande coopération bilatérale ainsi qu’au niveau sous-régional dans ce domaine.



Pour ce qui est des problèmes de sécurité traditionnelle, le Continent américain a accompli des progrès marqués au cours des dix dernières années. Des mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité ont été appliquées entre plusieurs États anciens rivaux, réduisant la méfiance historique, et créant une transparence et une ouverture sur des questions de défense.  Les conférences régionales portant sur les mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité ont été couronnées de succès, et une plus grande institutionnalisation du processus de révision, d’examen et d’adoption des mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité doit être encouragée. Il reste encore beaucoup à faire, et le Continent américain doit faire preuve de vigilance afin de prévenir et de résoudre les conflits entre les États. Le Chapitre 2 de la présente étude examine comment améliorer  la capacité de prévention et de règlement des conflits dans le Continent américain.



La Conférence spéciale sur la sécurité prévue en mai 2003, qui sera le résultat de l’examen demandé par le Sommet, devrait faire le point sur tous les progrès réalisés dans l’approche adoptée pour identifier les menaces, préoccupations et autres défis en matière de sécurité. La Conférence spéciale devrait par conséquent tenter de déterminer comment ce système peut être renforcé et mieux coordonné afin d’aborder ces questions de façon plus efficace. Il est à espérer que l’identification, dans la présente étude, des menaces, préoccupations et autres défis en matière de sécurité constituera un instrument vital pour mesurer la réponse du Continent à ces problèmes, et la renforcer le cas échéant.




















· 
· 



II. 






















































































� FILENAME  \* MERGEFORMAT �CP10804S01�





� FILENAME  \* MERGEFORMAT �CP11576S01�





� FILENAME  \* MERGEFORMAT �CP10880S01�





� FILENAME  \* MERGEFORMAT �CP10880F04�





� FILENAME  \* MERGEFORMAT �CP11576F05�








